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d e l a F é d é r a t i o n h o r l o g è r e su isse . 

(Suite.) 

M. le Président donne lecture des deux 
lettres dont le texte suit et qui annoncent la 
sortie de deux syndicats ouvriers de la Fédé­
ration. 

St-Imier, le 15 février 1889. 

Monsieur Robert COMTESSE, président du 
Comité central de la Fédération horlogère, 

Messieurs les membres, 

Nous venons porter à votre connaissance 
que notre Syndicat réuni en assemblée des 
délégués le 3 courant, à Sonvillier, a décidé 
à l'unanimité de sortir de la Fédération hor­
logère. 

Notre plus sincère désir aurait été de colla­
borer plus longtemps à l 'œuvre pour laquelle 
notre Syndicat était des plus dévoué, mais 
la lenteur apportée dans la solution du contlit 
relatif à la pièce 11 lignes a été cause du mé­
contentement de tous nos membres qui ne 
veulent plus voir dans le Comité central le 
régulateur des intérêts industriels. 

Le conflit L. Muller date du 7 juin 1888, il 
n'est venu devant le Comité central que le 
15 octobre. A cette réunion a été nommée une 
commission pour trancher le cas et pour 
chercher à unifier les prix des remontages 
pour la pièce 11 lignes. Jusqu'ici, cette com­
mission n'a pas été réunie et nous estimons 
cependant que le secrétariat était depuis 
longtemps en possession de vous les docu­
ments relatifs à cette affaire et que tout prou­
vait que les prix payés par M. Muller étaient 
et sont des plus dérisoires. Ceci n'est pas 
notre avis à nous seuls, c'est aussi celui de 
maints fabricants. Par la position qu'occupait 
M. L. Muller dans le mouvement, il aurait du 
être Io dernier à faire deux baisses succes­
sives sur un genre qui aurait pu pendant 
longtemps encore faire la prospérité de notre 
industrie et des ouvriers. Il est inutile de 
parler de relèvement industriel quand les têtes 
du mouvement donnent l'exemple des bais­
s e s ; à M. Muller revient donc l 'honneur 
d'avoir apporté la désagrégation dans l 'œuvre 
de la Fédération. 

C'est en faisant les vœux les plus sincères 
pour tout ce qui peut concourir au relève­

ment de notre industrie que nous vous 
saluons bien sincèrement. 

Au nom du Comité fédératif : 
Le Président, \ Le Secrétaire, 

Ali EBERHARDT. Charles BOURQUIN. 

Bienne, le 25 février 1889. 
Monsieur le Président du Comité central 

de la Fédération horlogère. 
Monsieur, 

Nous avons l 'honneur de vous informer par 
la présente que le Syndicat des faiseurs d'é­
chappements donne sa démission de la Fédé­
ration horlogère. 

Nous estimons que la Fédération n'est pas 
en mesures actuellement et qu'elle ne lésera 
pas davantage à l'avenir de nous rendre des 
services, de sorte que nous ne pouvons plus 
lui verser de cotisations, préférant garder 
nos fonds pour constituer notre syndicat.-

Agréez , M. le Prés ident , l 'assurance de 
notre considération distinguée. 

Au nom du Syndicat des faiseurs 
d 'échappements: 

Le Président, Le Secrétaire, 
Goltfr. ZURCHER. G. PtEMANN. 

Le Secrétaire général s'étonne que le Comité 
fédératif des remonteurs donne pour motif de 
la sortie de son syndicat, les lenteurs appor­
tées dans la solution du conflit L. M. Il ré­
sulte de l 'enquête qu'il a faite le 16octobre et 
de l 'ensemble des circonstances de cette 
affaire : 

1° Que le Comité biennoisde la section des 
repasseurs, démonteurs et remonteurs a jugé 
à propos de régler cette affaire en dehors de 
toute autre intervention et qu'elle a été réglée 
sous ses auspices, et entre les parties, le 
2 septembre 1888. 

2° Qu'en date du 23 septembre, le même 
comité biennois a porté l'affaire devant le 
comité de la Société des fabricants de Bienne. 

3° Que le Comité fédératif des remonteurs, 
par l'intermédiaire de son président portait 
la question devant le comité central de la 
Fédération hor logère , dans la séance du 
16 octobre, soit six semaines après qu'elle 
était réglée. 

Ces faits ont été exposés au Corrité fédé­
ratif, par lettre du 16 octobre, il ne peut donc 
les ignorer. 

Mais, à côté de ce prétexte qui, comme la 
preuve irréfutable vient d'en être donnée, n'a 

aucune valeur réelle puisqu'il repose sur un 
fait qui n'existe pas, il y a un motif qu'on ne 
dit pas, mais qui a été écrit dans l 'organe 
ouvrier ; le secrétaire en donne lecture 
comme suit : 

« Le Sozial-Demokrat fait la juste réflexion 
suivante, à propos de la décision prise par 
l'assemblée des délégués du syndicat des 
faiseurs d'échappements de sortir de la Fédé­
ration horlogère: 

« Ayant eu l'occasion, en notre qualité de 
membre de la commission de réserve de la 
grève de Granges, d 'apprendre à connaître 
la Fédération horlogère, c ' e s t - à - d i r e son 
comité central, nous ne pouvons qu'applaudir 
à la décision de cette assemblée de délégués. 

«Dans une union entre patrons et ouvriers, 
ces derniers seront toujours lésés dans leurs 
véritables intérêts. Des rapports amicaux 
entre les deux parties, dans un atelier isolé, 
peuvent bien avoir leur bon côté, mais lors­
qu'il s'agit de discuter des intérêts fonda­
mentaux, l'opposition doit tôt ou tard se faire 
jour de part et d'autre. » 

Les promoteurs de la sortie des syndicats 
ouvriers de la Fédération, ne croient pas à 
une conciliation possible entre les intérêts 
des patrons et ceux des ouvriers, telle est la 
signification réelle du mouvement qui se 
produit. 

M. G. Zurcher, délégué ouvrier au Comité 
central, a fait une enquête personnelle auprès 
des ouvriers en cause, et il confirme pleine­
ment le rapport présenté par le secrétaire. 

M. Guenin — qui était alors président de 
la section de Bienne — reconnaît que le con­
flit a, en effet, été réglé en sa présence, le 
2 septembre. Il explique que l 'arrangement 
n'a pu être ratifié par le Comité fédératif des 
ouvriers remonteurs, et que c'est pour cette 
raison que la question était portée devant le 
Comité central le 15 octobre. 

Le Comité central, après une courte dis­
cussion sur l 'ensemble des faits, décide qu'il 
n'y a pas lieu de discuter plus longtemps 
d'une affaire vidée depuis 6 mois, en dehors 
de lui, et directement entre les intéressés. 

En ce qui concerne la tarification du prix 
des remontages de la pièce 11 lignes, il est 
reconnu que cette question ne peut être ré­
solue sans danger pour les fabricants et 
ouvriers syndiqués, attendu que les ouvriers 
non-syndiqués ne manqueraient pas d'accep­
ter du travail au dessous des tarifs admis et 
que les fabricants qui paient encore de 
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bons prix se considéreraient comme étant en 
droit de les descendre au niveau de ceux 
du tarif admis. Ce point de vue est exposé 
par M. Alcide Dubois. 

Commission executive ouvrière. M. Paul 
Porchat présente la requête dont le texte 
suit, au nom du Comité central ouvrier. 

« Les délégués soussignés viennent par la 
présente vous demander une part des sub­
ventions reçues, ceci pour parfaire auxbesoins 
résultant du fonctionnement de la Fédération 
ouvrière horlogère. » 

oc La Fédération ouvrière étant une partie 
de l'organisation générale, les soussignés 
estiment que l'intention des cantons dona­
teurs est qu'une partie de ces fonds est réver­
sible sur les organisations ouvrières qui, elles 
aussi, travaillent énergiquement pour la ré­
novation industrielle, s 

Le Secrétaire fait remarquer que la requête, 
en parlant de sommes à affecter spécialement 
aux besoins de l'une des deux catégories de 
membres de la Fédération horlogère, laisse 
supposer que l'autre catégorie de membres 
aurait été privilégiée par des subventions ou 
par des dépenses spéciales de la caisse cen­
trale ; il n'en est rien, comme le compte 
rendu financier l'établit. Il profite de l'occa­
sion, pour relever une erreur propagée dans 
certains milieux ouvriers et d'après laquelle 
la caisse générale aurait contribué aux frais 
de propagande pour le Syndicat des fabri­
cants d'horlogerie. Ces frais ont été supportés 
par une caisse spéciale, alimentée par une 
cotisation de fr. 10 par fabricant adhérent au 
syndicat. Ceci dit sans préjudice des conclu­
sions des demandeurs et pour poser la ques­
tion sur son véritable terrain. 

M. D. Perret ne connaît que la Fédération 
générale et ignore les rouages compliqués 
que les sections ouvrières se sont donnés ; il 
pense que la position est celle-ci : les ou­
vriers ont fait des dépenses spéciales à leur 
organisation particulière, et il n'y a plus per­
sonne derrière leur comité pour les solder. En 
fait, cette situation ne regarde pas le Comité 
central ; cependant, puisque le vin est tiré, il 
faut le boire, et il ne s'oppose pas à ce que 
le Comité entre dans les vues des ouvriers, 
mais sans créer un précédent pour l'avenir. 

M. P. Froidevaux dit que les statuts de la 
Fédération ouvrière portent que les dépenses 
de la Commission executive doivent être ré­
parties entre les syndicats ouvriers, au pro­
rata du nombre de leurs membres. Il recon­
naît, qu'en conséquence, le Comité central 
n'a nullement l'obligation de solder· la dette 
de la Commission executive ; il espère cepen­
dant que, vu les circonstances, une décision 
sera prise dans le sens de la requête. 

MM. Eug. Lenz et J. Schlatter s'expriment 
dans un sens favorable à la demande. 

Après une courte discussion, le Comité 
central décide de prendre à sa charge la dette 
de la Commission executive, qui se monte à 
fr. 560. 85, sous condition de la payer lorsque 
ses ressources disponibles le lui permettront. 

Après une discussion sur les syndicats 
obligatoires, soulevée par M. G. Zurcher, la 
séance est levée à 6 heures du soir. 

Bienne, le 26 février 1889. 
Le Secrétaire général, 

Fritz HUGUENIN. 

1 - a» • « 

E m p l o i des m é t a u x d 'a l l iage et n o n 
m a g n é t i q u e s d a n s l ' hor loger ie . 

(Suite.) 
Découvert en 1803, le palladium est, comme 

on le sait, un métal du groupe du platine, 
qui doit la faveur dont il jouit depuis quel­
que temps chez quelques horlogers, a sa 
couleur blanche et à sa dureté relativement 
considérable. 

Le palladium se combine avec la plupart 
des métaux, mais forme le plus souvent des 
alliages cassants ou très facilement oxydables, 
qui ne peuvent être utilisés pour des instru­
ments de précision. Son alliage avec le fer 
est très cassant ; avec le nickel, il forme un 
alliage très malléable et d'un grand éclat ; 
avec le platine, un alliage aussi dur que le 
fer ; avec six fois son poids d'étain, il produit 
un alliage qui cristallise en lames déliées et 
brillantes. 

Jusqu'ici, on n'avait guère employé le pal­
ladium que pour la construction des échelles 
graduées des instruments d'astronomie; il 
est excellent pour cet usage, parce qu'il est 
brillant, presque aussi blanc que l'argent, et 
qu'il n'est pas noirci par les émanations sul­
fureuses. On s'en sert aussi souvent, au lieu 
du platine, pour faire les subdivisions du 
gramme, ayant l'avantage, pour cet usage, 
d'avoir une densité moitié moindre que celle 
du platine. 

Il a fallu l'imminence du danger d'aiman­
tation des montres, qui résulte de l'emploi 
toujours plus général de l'électricité, pour 
faire sortir le palladium de son obscurité et 
en faire, dans la pensée de ceux qui préco­
nisent son emploi pour les balanciers et 
spiraux de montres, le métal par excellence 
ayant toutes les propriétés que l'on demande 
à l'acier, sans offrir l'inconvénient grave de 
subir, au plus haut degré, l'influence de 
l'électricité. 

Dès l'instant qu'on en voulait à l'acier, il 
faut reconnaître que le palladium et ses 
alliages offraient la plus grande somme pos­
sible des qualités requises ; et, comme on 
croit assez facilement ce qu'on espère, les 
admirateurs de ce métal se sont imaginés de 
très bonne foi, avoir trouvé la meilleure et la 
seule parfaite solution du problème de la 
préservation des montres des risques de 
l'aimantation. 

Les montres munies de balanciers et de 
spiraux en palladium ne s'aimantent plus, en 
effet, mais ont-elles conservé toutes les qua­
lités qui les distinguaient auparavant? Nous 
accordons volontiers que les observations 
faites sur le réglage des montres dites non 
magnétiques, ne portent pas encore sur une 
période assez longue pour être absolument 
concluantes ; c'est ce que répondent les par­
tisans du palladium, lorsqu'on met sous leurs 
yeux les variations inexplicables que présente 
le réglage de ces montres, même d3 celles 
qui sont établies, sous tous les rapports, dans 
les meilleures conditions. 

Pour nous, ces variations s'expliquent par 
l'influence considérables que les change­
ments de température exercent sur le palla­
dium et ses alliages, influence qui se traduit 
par une dilatation irrégulière et beaucoup 
plus forte que celle que subit l'acier, ce qui 
doit avoir naturellement pour résultat, de 
plus grandes variations de réglage, lorsque 
la montre est soumise à des températures 
extrêmes. 

Si l'on ajoute que ces irrégularités dans la 
dilation, peuvent agir sur le balancier en le 
mettant mal rond, et. qu'après avoir passé 
par les mains du rhabilleur, balancier et 
spiral risquent fort d'avoir été faussés irré­
médiablement, on comprendra que Vacier, 
auquel la trempe donne une dureté et une 
élasticité que l'on ne rencontre pas dans 
d'autres métaux, ne peut être remplacé sans 
de grands désavantages dans la fabrication 
des balanciers et spiraux de montres. 

Le règne de l'acier n'est donc pas près de 
finir ; nous dirons même que les expériences 
faites à ce jours concluent victorieusement à 
la nécessité de son emploi pour la fabrication 
des balanciers et spiraux des montres de 
précision, comme aussi de bonne qualité 
moyenne. Il faut donc chercher ailleurs que 

dans son remplacement, le moyen de pré­
server les montres de l'aimantation. Z. 

On lira avec intérêt le récit d'une expé­
rience qui se rapporte au sujet traité par 
notre correspondant. 

Détruire l'aimantation d'une montre. 
Lorsqu'une montre s'est trouvée dans le 

voisinage d'une machine dynamo ou d'un 
aimant, il arrive presque toujours que les 
pièces d'acier du mouvement sont fortement 
aimantées. 

Le spiral surtout est sensible aux influences 
magnétiques, et parfois les lames se collent 
entre elles et se décentrent au point d'arrêter 
l'échappement. 

Je connaissais la cause du mal, mais je ne 
savais trop comment y remédier; une cir­
constance inattendue m'en a fourni le moyen, 
et je le communique tel que je l'ai vu expéri­
menter. 

Je me trouvais, dernièrement, dans une 
usine près des machines qui fournissent la 
lumière à l'établissement. L'ouvrier qui tra­
vaillait à l'une d'elles avait oublié de retirer 
sa montre retenue dans la poche du gilet par 
une chaîne d'acier. 

Aussitôt la mise en marche, l'ouvrier, 
s'étant baissé, vit sa chaîne s'appliquer avec 
force contre l'électro-inducteur, et il la retira 
entièrement aimantée. 

La montre avait subi la même influence, et 
s'était mise à chicoter par saccades. Nous 
l'examinions tous deux, quand le chef mon­
teur arriva et nous dit qu'il n'y avait rien de 
plus facile à corriger. 

A cet effet, il détacha la montre d'après la 
chaîne, la suspendit au bout d'une ficelle, et 
lui imprima un mouvement rapide de rotation 
en la faisant tourner entre ses doigts au-
dessus de la machine; il l'approcha et l'élcigna 
à plusieurs reprises, et nous la rendit mar­
chant régulièrement. 

Il nous expliqua qu'en procédant ainsi, on 
arrive assrz facilement à renverser le courant 
magnétique, et qu'il avait souvent employé 
ce moyen avecsuccès sur sa propre montre. 

De mon côté, j'ai répété l'expérience sur 
des outils aimantés: je les ai fixés au tour 
et les ai fait tourner rapidement devant un 
aimant que j'éloignais insensiblement, et j'ai 
constaté la vérité du fait, car l'aimantation 
était détruite. 

J'ai remarqué aussi qu'en chauffant légère­
ment les objets, on obtenait encore plus ra­
pidement un bon résultat. 

L. CHOISY, horloger à Reims. 
— - > • * · » * -

Le r e c e n s e m e n t f édé ra l de 1888. 

Un aperçu des résultats provisoires du re­
censement fédéral de la population de 1888 a 
récemment été publié par le bureau fédéral 
de statistique. Nous extrayons de cette inté­
ressante publication quelques,chiffres qui 
nous permettront d'établir des comparaisons 
avec les époques antérieures de recensement. 

Commençons par la population de fait de 
la Suisse. Elle était de 2,190,258 personnes 
en 1.838, année où fut terminé le premier re­
censement fédéral, et avait atteint 2,934,057 
en 1888. L'augmentation survenue durant ce 
demi-siècle est ainsi de 743,799 âmes, soit 
d'un quart du chiffre total actuel. C'est assu­
rément là un résultat remarquable, si on tient 
compte de la pauvreté naturelle d'une partie 
de notre pays — la suriace du sol improduc­
tif est en Suisse de 28 0J0 et, en outre, de l'in­
tensité de l'émigration qui, l'une de ces der­
nières années a atteint un chiffre de 15,000 
personnes. 

Ce premier renseignement nous laisse en­
trevoir comme conclusion que notre pays 
offre des ressources et des avantages qu'on 
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ne rencontre pas ailleurs au même degré. 
Une seconde donnée corrobore cette déduc­
tion, nous voulons parler de l'accroissement 
significatif du nombre des étrangers qui vien­
nent trouver en Suisse des conditions d'exis­
tence apparemment meilleures que celles du 
pays qu'ils quittent. Ce nombre n'a rien 
moins que triplé — et très largement encore 
— de 1850 à 1888, années sur lesquelles nous 
possédons des renseignements. En effet, de 
71,570, chiffre de 1850, le nombre des 
étrangers domiciliés en Suisse s'est élevé à 
238,313 en 1888. 

Le mouvement que nous avons constaté 
chez la population étrangère à la Suisse, se 
retrouve aussi parmi nos nationaux, témoi­
gnant de la facilité avec laquelle on se déplace 
actuellement pour aller chercher fortune ail­
leurs. Les chemins de fer aidant, l'attraction 
exercée par les villes a augmenté. Nous ne 
connaissons pas encore les chiffres de la 
statistique professionnelle de 1888, mais les 
renseignements que nous puisons à ce sujet 
dans les recensements antérieurs, et des in­
dications d'autres natures que nous fournis­
sent celui de 1888, nous permettent d'affirmer 
que la population agricole continue à dimi­
nuer au profit de celle vouée à l'industrie. 

De 1860 à 1880, le pour cent de la popula­
tion vivant des travaux du sol avait diminué 
de 5 ; tandis que celui de l'industrie aug­
mentait de 2, celui du commerce de 1 et celui 
des transports de 1 également. Il y a là une 
cause de malaise qui ne pourra que s'accroî­
tre avec le temps, si les conditions de l'agri­
culture ne s'améliorent pas, car, toute fâ­
cheuse qu'elle soit, la situation de l'industrie 
paraît effrayer moins. En veut-on des preuves? 
Elles fourmillent. Puisons à la source déjà 
mise à contribution : le recensement de 1888. 
De 1850 à 1888, le nombre des ressortissants 

des communes recensées a diminué de 
210,000et celui des ressortissants des cantons 
recensées de 295,000. I! y a actuellement 
444,951 suisses qui n'habitent pas leur canton 
d'origine. Si, à ce chiffre, nous ajoutons les 
238,313 étrangers qui résident en Suisse, on 
verra que la population étrangère au canton 
est eu moyenne d'un quart. Dans le canton 
de Neuchêtel, elle dépasse la moitié. 

Dans le môme ordre d'idée, nous faisons 
de singulières découvertes dans les résultats 
du recensement des principales communes 
suisses. Nous y voyons que ces grands centres 
de population s'arrondissent de plus en plus, 
quelques-uns d'une manière tout-à-fait amé­
ricaine. La palme appartient à Aussersihl 
qui accuse en 1888 une augmentation de 
1051 sur 100 habitants de 1850; Bienne vient 
ensuite avec 410, etc. Trois communes seule­
ment sont en recul : Russwil (Lu erne) avec 
90 surlOO, Wahlern(Berne) avec 95 et Bagnes 
(Valais) avec 99. 

Quant aux langues, nous voyons que Ie 
nombre des personnes parlant l'allemand a 
augmenté de 62,000. Pour le français, cette 
augmentation est de 29,000. En revanche, 
l'italien a perdu 5300, et le romanche 300. G. 

NOUVELLFS DIVERSES 

P é a g e s . — Les recettes des péages fédé­
raux pour le mois de février, se sont élevées 
à fr. 1,887,616. L'augmentation sur le mois 
correspondant de l'année précédente est de 
fr. 38,638. 

* 
H o r l o g e r i e tle p r éc i s i on . — Nous li­

sons avec plaisir, dans un journal anglais 

d'horlogi rie, que M. Louis Kozat, fabricant 
d'horlogerie, de la Chaux-de-Fonds, vient 
d'obtenir de l'Observatoire de Kéw (comté de 
Surrey, Angleterre) six bulletins de première 
classe (classe A) pour six chronomètres de 
poche avec numéros consécutifs. 

Le plus grand nombre de points obtenus 
est de 81 avec une moyenne de 71,33. 

Consu la t s .— Le Conseil fédéral a nommé 
consul de Suisse à Nice, M. Magni-Muller, de 
Campfér (Grisons), actuellement vice-consul, 
et vice-consul à Londres le Docteur Charles 
Carazioni, de Lucerne, actuellement secrétaire 
du Consulat général. 

Expos i t ion u n i v e r s e l l e fie P a r i s . — 
Le Jury d'admission, appelé à juger les 
œuvres des artistes suisses résidant en 
France et qui entrera en fonctions le 5 mars, 
se composera de MM. Eug. Burnand, Jean-
neret et Lanz, commissaires spéciaux des 
beaux arts, et de MM. Anker, ,Iules Girardet, 
Gustave de Beaumont , Mlle Breslau et 
M. Odier. 

C h a n g e s 

France 
Bruxelles 
Italie 
Londres 
Amsierdam 
Allemagne 
Vienne 

4 mars 
287 50 

à vue 
1 
ï 
» 
9 
J 
» 

DEMANDÉ 

100 283/< 
100 25 
995/s 
25 383M 

209s/8 
123 90 
209 

COURS DES MÉTAUX 
Argent 

OFFERT 

100 321/2 
100 35 

10U 
25 4"2'/2 

209V8 
124 U5 
209·/2 

& mars 
287 50 

Le rédacteur responsable: Fritz HUGUENIN. 

ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
d e l i e n n e . ΊΙ2 
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Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien: 3 ans; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Cours lhéori(|ues dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 

SOCIÉTÉ SUISSE D'ASSURANCES 
contre les accidents, à Winterthour 

Capital social Fr. 5,000,000 — Capital versé Fr. 1,000,000 
l i a Société conc lu t c o n t r e p r i m e s fixes : 

I. Assurances individuelles contre les accidents de toute espèce 
pendant et hors du travail. 

II. Assurances de voyages pour courte durée à partir de 2 jours. 
III. Assurances maritimes ainsi qu'assurance pour séjour en pays 

non européens. 
IV. Assurances collectives avec ou sans responsabilité civile. 

L'Agent général à Neuchâtel: M. A. GAUCHAT-GUINAND. 
564 IJA. D I R E C T I O N . 

Balanciers compensés non magnétiques 
brevetés en Amérique (Etats-Unis), France, etc. 

B a l a n c i e r s c o m p e n s e s e t façon c o m p e n s é s ac i e r e t l a i t on , 
t o u s g e n r e s , g r a n d e u r s et p r i x 

Maison fondée en 1848 

EL EïïiïïIIIMÏIIBâïïD l flli 
PONTS-MARTEL (Suisse) 

U PLUS GRANDE FIlBRIOuE SUISSE POUR CEÏÏE BRANCHE D'HORLOGERIE 
Récompenses et médailles à plusieurs expositions 

Paris 1878, Chaux-de-Fonds 1879, Chaux-de-Fonds 1881 
Prix-courants détaillés et échantillons à disposition. 504 

FABRICATION DE MONTRES OIGNÉES 
D e m a n d e z 

SPÉCIALITÉ de 
18,19 et W lignes 

O R , A R G E N T 

le C a n a r d 

REMONTOIRS 
Garantis 

PLAQUÉ & MÉTAL 
avec cache-poussière et échappements ancres, à renversements 
Breguet et spiraux Paillard, Palladium non magnétique, breveté 
s. g. d. g., accompagnés de bulletins de marche de l'Observaloire 
cantonal PRIX MODIQUES oi7 

Exportation 
Tente en gros HRIC0D0NET Pour la Suisse 

Tente au détail 

58. Quartier-Neuf 
tsssssssssss-sssssss 

- B I E N N E — Café du Pont, 58 
νΑνννννννντΐ^νκνννννννννννννννννννν^νννννννννννννννννν·: 

ÉTUDES D'AVOCAT E T DE N O T A I R E 

MM6H. HODLER & J. STEFFEN 
19, Rue Neuve B I E N N E Rue Neuve, 19 

Renseignements juridiques et commerciaux. Représentation 
dans les faillites. Procès. Encaissements. Recouvrements. 
Passation d'actes. Rédaction de contrats d'association et 
autres. Ecritures consciencieusement tenues de toutes affaires 
se rattachant à l'exercice de nos professions. 

H. HODLER & J. STEFFEN. 

L'imprimerie de la F é d é r a t i o n h o r l o g è r e euieee se 
recommande à MM. les Horlogers et aux Sociétés pour l'exécution 
prompte et soignée de tous les travaux dont ils ont besoin. 
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Ecole d'horlogerie de St-lmier 622 

MISE AU CONCOURS 
L'Ecole d'horlogerie de Sl-Imier 

met an concours la place de maître 
de première année. Enseignement : 
ébauches, finissages, mécanismes^etc. 

S'adresser pour renseignements à 
M. Henri Gnyot fils, président de la 
commission, qui recevra les inscrip­
tions jusqu'au 10 mars. (H933J) 

L a f a b r i q u e d ' é b a u c h e s d e 
Sonceboz demande des (H897J)618 

polisseuses d'arbres 
La fabrique K u h n & Tièche , à 

Reconvi l l i e r , demande 619 

un mécanicien 
au courant de l'outillage des étampes. 

On demande 
pour entrer au plus vite, un bon 
o u v r i e r éma i l l eu r connaissant la 
partie à fond et sachant bien passer 
les peintures. 621 

S'adresser chez Jean Frey, fabri­
cant de cadrans, rue Daniel Jean-
Richard, 13, Chaux-de-Foiids. 

Un voyageur 
bien au courant de l'horlogerie, con­
naissant la clientèle de l'Allemagne 
et de l'Autriche, cherche emploi. 
Références à disposition. 

S'adresser au Bureau. 61<t 

Commis 
On demande pour travaux de bu­

reau, un jeune homme au courant 
de la fabrication d'horlogerie. 

S'adresser a MM. Louis Brandt& fils, 
Bienne. 615 

De bo.is ouvriers horlogers 
connaissant le légiage et désirant se 
perfectionner dans le réglage de pré­
cision trouveraient de l'occupation 
suivie à la fabrique Badollet & Cie, 
à Genève. 609 

MIIlCMHK D'HOBLOGERIK 

J . R U F E N E R 
26, Ruo du Parc, 26 

C H A l I X - B K - F O A O S 
S p é c i a l i t é p e t i t e s m o n t r e s 
34" de 7 à 10 lignes 

MÉCANICIENS-CONSTR UCTEURS 

G E N È V E 
Machines de précision ;i l'usage de l'Horlogerie et de la Bijouterie : Balanciers. 

— Blocs à cylindre. — Matrices e' poinçon.-. — Perceuses. — Taraadeusee. 
— Planteuses. — Tours divers, automatiques ou non automatiques. — Fraiseuses. 
— Machines à tailler, automatique.- et autres, etc. 

IV«.TW,I,*TIO:V COMPLÈTE D'USINES POL'K LA FABRICATION 
MÉCANIQUE, d'après les derniers perfectionnements. 603 

Outillages divers pour Ia petite et la moyenne mécanique, 
d 'amateurs . 

Tours 

La maison reçoit les offres de MM. les Inventeurs pour l'exploitation de leurs brevets. 

Ok 
% Θ 

I — — 

Argent 

sur 

C u i v r e 

et 

Chryso 

Jt 

& 
Φ 

HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 

v i e - à - v i s d e l a g t t ' e 
Établissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce, 

Ce touristes ainsi qu'aux Sociétés. w 
Bonne cuisine - Vins naturels - Chambres à différems p m - ^ ™ e s 

salles - Bains et douehes à l'hôlel - Table d hôte à midi « O j M ^ 
_ Plats du jour - Restauration à la carte a louve heure - Exposition 
permanente de montre?. Tous les mardis, marche d horlogerie. 

Se recommande C. RIESEN-RITTER. propriétaire 

JOURNAL SUISSE 

D'HORLOGERIE 
Eernekrlogto nnirenelle [ondée (D ISTS 

Publié tous les mois à Genève 
sous les auspice de la 

CLASSE D'INDUSTRIE ET DE COMMERCE 
(Société des A rtsj 

PRIX DE L'ABONNEMENT : 
Pour la Suisse, un au IO fr. 
Pour l'Union postale, un an 12 fr. 

Les abonnements partent do 1er jnillet. 
S'adresser pour tout ce qui con­

cerne la rédaction, les abonnements 
et les annonces, η l'administration 
du journal, 2, rue Necker, à Genève. 
— On peut aussi s'abonner dans tous 
les bureaux posloux de l'Union pos­
tale universelle et chez tous les li­
braires de l'Europe. — Un numéro-
spécimen e.-t envoyé gratis sur 
demande. 509 

REIDEN 
(Lucerne) 

pourvu des systèmes de nettovage à vapeur 
les plus moderne*, expédie de" bonnes plu­
mes nouvelles. Iiien netlovées et séchées. aux 
prix de G5tt 90 et., épurées à la vapeur, a 
1 fr. ItI1 î fr.. 2 fr 50. 3 Ir. 20. -I et 5 fr. le 
1/2 kilo. Plumcs-dnvet de 1™ qualité, à 
3 fr. 20, 4 Ir. 7Λ, 5 fr. 20, « fr. jusqu'à 10 fr. 

Deux sortes très recommandées sont: les 
plumes du canard chinois, à 2 fr. et 
celles d oies, a 2 fr. 50. 

Laine-ouate pour matelas, à 1 fr. 20 
I Ir. 50 el 2 fr. 

Crin animal, a 1 fr. 20 1 fr f>0, 
t fr Su 2 fr. 30 et 3fr. Fibre, à 70 et 
90 centimes. 

Plumes vlerses à 40 cenlimes. 
Les prix s'entendent par demi-kilo, 

franc de port contre remboursement. 
Prix-courant spéciaux et échantillons 
sur désir. 507 

Fabrique de verres de montres 

en tous genres 453 

Ancienne Maison TASTOIX t BASTAKD 

J. BASTARD & REDARD 
21,QUAl DESBERGUES. 21 

.A. Gr-IEITIKJ^vT-ZE 

T E L E P H O N E 

A R N O L D H U G U E N I N 
4 5 , Rue du Progrès, 4 5 

CHAUX-DE-FONDS 

HORLOGERIE COMPLIQUËË 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 

complication, grandes sonneries quarts et minutes, quan­
tièmes perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 

Toutes m e s r é p é t i t i o n s s o n t r é g l é e s 
a u x t e m p é r a t u r e s 545 

e t p e u v e n t ob ten i r d e s bu l l e t ins à l ' obse rva to i r e 

FABRIQUE DE BOITES DE MONTRES 

MÉTAL 
A C I E R 

E X P O R T A T I O N 

Marque déposée 

USINE 
HYDRAULIQUE 

T É L É P H O N E 

ICJ 

IiREIOB fcirii,, Mecuueuas 
B I E N N E (Suisse) 

Système interchangeable par procédés mécaniques nouveaux. 
SPÉCIALITÉ DE EEKRES NOUVEAUX-SUFl COMMANDE. BOITES BRUTES ET FINIES, 

Adresse télégraphique : Henriod frères, Bienne. 574 

Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 


